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Notices necrologiques

Victor Henry
Prefet de Porrentruy

Aux premieres heures de l'annee 1954, la nouvelle de la mort de

Victor Henry, prefet de l'Ajoie et du Clos du Doubs, ancien commis-
saire international en Sarre, ancien chef de l'Internement en 1940,

jetait la consternation dans le pays de Porrentruy, oil le distingue
magistrat etait respecte et aime.

Une carriere brillante s'achevait. Victor Henry avait ete digne des

grands prefets qui illustrerent l'hotel de Gieresse, les Stockmar, les

Cuenat, les Daucourt, les Choquard. II avait eu le merite insigne de

donner vingt ans de paix publique ä un coin de terre dont, trop long-
temps, les habitants eurent la reputation de s'entre-dechirer dans des

luttes politiques passionnees.
Le colonel Henry, avenant et souriant, — un sourire oil passait

parfois l'ombre d'une tristesse desabusee, — continuait, jusqu'a la
nuit fatale, les nombreux travaux qui le retenaient ä la prefecture,
tout en l'attachant ä maintes institutions ä la tete desquelles il jouait
un role majeur. Pourtant, il se sentait fatigue ; il ne le cachait point
ä ses intimes. Son medecin lui conseillait de prendre quelques precautions

et l'invitait ä renoncer progressivement ä tant de charges acces-
soires qui depassaient les possibilites physiques d'un homme, fut-il
bäti ä la maniere d'un chene. De plus, ce magistrat au labeur inlas-
sable eprouvait une certaine anxiete ä l'approche de la retraite. II en
souffrit. Une crise cardiaque l'emporta.

Victor Henry etait ne ä Porrentruy en 1886. Fils d'un instituteur,
il se preoccupa constamment des choses scolaires. Chacun, dans sa
ville natale, sait le souci qu'il voua aux interets et ä l'avenir de l'Ecole
cantonale, consideree par lui comme le foyer de maintenance et de

rayonnement de la tradition du college cree par les princes-eveques de

Bale, — la tradition qui doit animer l'intellectualisme jurassien, —
les princes dont les portraits ornaient son cabinet de travail.

Apres son baccalaureat, Victor Henry etait parti en Pologne ou
il fut precepteur pendant un an. II rentra par Vienne, y suivit des

cours universitaires durant un semestre, puis revint en Suisse pour
preparer, ä la Faculte des lettres de Berne, son accession au diplome
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de maitre secondaire. Sollicite bientot ä poser sa candidature au poste
de chancelier municipal et d'officier de l'etat civil ä Porrentruy, il fut
elu. II remplit ces fonctions de 1910 ä 1927, en etant egalement vice-
president du tribunal de premiere instance.

La carriere militaire de Victor Henry le conduira au grade de
colonel d'infanterie. II fut d'abord officier d'ordonnance ä l'etat-major
de la brigade S. II devint adjudant du regiment 9 et prit ensuite le
commandement d'un bataillon jurassien. On crut qu'il resterait « dans
l'armee », lorsqu'il fut appele ä succeder au major Joray, commandant
d'arrondissement, avec siege ä Delemont. L'ancienne capitale du Jura
conservait toutefois sa predilection ; il y avait. garde sa villa, oü il ren-
trait chaque soir. La succession de Joseph Choquard s'etant posee, les

dirigeants des deux partis disposant alors des leviers de commande
dans les affaires publiques de la region, la droite conservatrice et les

radicaux, deciderent une treve aux luttes politiques et proposerent un
« candidat de conciliation » en la personne d'Henry. Le nouveau prefet
se montra hautement digne de ce choix et des espoirs mis en lui. II
fut le serviteur loyal et desinteresse du bien general.

Des lors, son activite, d'une admirable unite grace ä un ideal tres
eleve, se deroula dans une diversite extreme : ä la presidence de la
Societe d'agriculture d'Ajoie, ä la direction de l'hopital de Porrentruy,
au conseil d'administration de l'hopital de l'Ile ä Berne, au dispensaire
antituberculeux ; ä la presidence de la Croix-Rouge, ä l'asile des vieil-
lards de Saint-Ursanne, aux soupes scolaires, ä la commission de
l'Ecole cantonale dont il fut longtemps le president, ä la commission
des ecoles secondaires, aux comites centraux de la Societe d'emulation
et de l'Association pour la defense des interets du Jura, ä la commission

de la Banque cantonale, au comite directeur des chemins de fer
jurassiens, au Foyer d'education de Loveresse.

Sur le plan international, Victor Henry rendit d'eminents services
au sein des conseils de la Croix-Rouge. En 1935, il organisa le pl6bis-
cite dans le territoire de la Sarre en qualite de haut commissaire, mission

delicate entre toutes. Lors des tragiques evenements de 1940,' le
Conseil federal le chargea de diriger les services de l'Internement;'

Durant la derniere guerre, le colonel Henry se montra un grand
ami de la France : il multiplia les initiatives destinees ä soulager la
misere de populations des contrees limitrophes. En souvenir de son
devouement, la Republique voisine lui temoignä officiellemertt la
reconnaissance nationale, et l'Universite de Dijon lui decerna le titre
de docteur honoris causa.

Les obseques du prefet Henry furent une emouvante manifestation
de la Sympathie de l'Ajoie et de tout le Jura. Plus de deux mille

personnes accompagnerent la depouille mortelle de celui qui fut un
idealiste, un coeur genereux, un modele d'honnete homme, et un
incomparable ami. Alf. R.
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Jules Marchand
professeur

Un grand Jurassien, M. Jules Marchand, qui la veille se trouvait
encore au milieu de ses etudiants, est decede ä l'aube du 26 novembre,
jour de son 65e anniversaire, des suites d'une crise cardiaque.

Originaire de Sonvilier, oü il passa sa jeunesse, il frequenta l'ecole
secondaire de Saint-Imier, puis vint terminer ses etudes en pays vau-
dois : au College de Montreux d'abord, au Gymnase scientifique et ä

l'Universite de Lausanne ensuite. Passe dans l'enseignement secondaire

des 1913, il n'en continua pas moins ses etudes et obtint en 1923

son doctorat es sciences mathematiques et physiques. En 1928, il fut
nomme professeur extraordinaire de geometrie descriptive, analytique
et vectorielle ä l'Ecole d'ingenieur de Lausanne, puis promu ä 1'ordi-
nariat des 1936.

Sa brillante intelligence, son enseignement extremement vivant,
ses hautes qualites morales, son caractere, qui ne tolerait aucune com-
promission, lui valurent d'occuper une charge encore plus elevee. II fut
nomme recteur de l'Alma mater vaudoise, fonction qu'il remplit avec
autant de distinction que de competence de 1938 ä 1940. Helas, une
sante devenue delicate l'obligea bientot ä restreindre son activite.

Reste tres profondement attache ä sa terre jurassienne, M. Mar-
chand s'est toujours interesse ä nos manifestations et il a suivi avec
un interet tout particulier revolution de la queston jurassienne. Dieu
n'aura pas permis qu'il vit la realisation de ses reves, l'autonomie de

notre petite patrie.
Nous garderons de M. Marchand un souvenir emu et nous reite-

rons ä son epouse et ä son fils notre tres vive Sympathie. F. E.

Gustave Riat

Au debut de l'annee 1954, le 17 fevrier exactement, Gustave Riat,
qui meritait bien d'etre appele un grand Jurassien, etait brusquement
frappe par la mort. La perfide le guettait ä la suite des atteintes ä son
organisme qui l'exposaient ä des crises. Mais Gustave Riat la bravait
par la confiance qu'il mettait en la vie qui debordait en lui.

On peut dire ä son sujet sans tomber dans une vaine laudation,
qu'il alliait une generosite de sentiments tres expressive ä une intelligence

extremement vive et ä une belle culture de l'esprit, un caractere
primesautier qui, tout paradoxal que cela paraisse, s'accommodait
bien avec une prudence avertie.
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II sut magnifiquement faire fructifier les richesses qu'il avait ainsi

regues. Comme il se doit, sa famille en eut la meilleure part. Mais sa

ville de Delemont, qui fit de lui son premier magistrat, et surtout Ie

Jura en furent aussi grands beneficiaires.

Gustave Riat restait toujours dans la transcendance, et ce fut
lä une des causes du rayonnement de sa personnalite et de son dyna-
misme. Exuberant, enjoue, bon vivant avec ses amis, extremement
demonstratio jamais il ne tomba dans la vulgarite. II etait done
naturel que toute sa carriere ait ete marquee par une predilection
pour l'ideal.

De lä son amour pour le beau, pour tout ce qui eleve l'äme et
ennoblit l'homme et aussi du veritable culte qu'il vouait ä la patrie
jurassienne. On peut dire ä ce sujet que le desir ardent de sa grandeur,
de l'affirmation de son äme le preoccupait sans cesse. II s'en fit avec
toute son ardeur le chevalier.

Et quel chevalier
Comme il savait combattre pour eile
Le plus beau souvenir que nous ayons ä ce popros est l'etincelante

allocution qu'il prononga ä l'assemblee annuelle de « Pro Jura » le
Ier juillet 1951 ä Saint-Ursanne.

II fonga avec une « furia » irresistible, tout en gardant une deli-
catesse d'expression qui 1'empecha de froisser quiconque, contre tous
les obstacles ä meme de s'opposer ä la reconnaissance officielle du
drapeau jurassien. L'heure etait venue, estimait celui qui merite d'etre
appele le pere de ce drapeau, de 1'offrir au peuple jurassien comme
un don magnifique consacrant le vote populaire inscrivant sa
reconnaissance comme tel dans la Constitution cantonale. Les bonnes rai-
sons en faveur d'un acte politique dicte par la justice et le sens de

l'opportunite fusaient avec tant de force de son äme ardente que
l'homme d'Etat dont l'influence dans le sens de l'opposition pouvait
etre determinante s'avoua, de bonne grace, vaincu. Quelque temps apres
une decision du gouvernement cantonal enterina la victoire.

Elle fut saluee avec une satisfaction profonde par tous les Juras-
siens au coeur bien ne, et la Societe jurassienne d'emulation tint ä
s'en faire l'interprete lors de sa reunion annuelle ä Bienne en octo-
bre 1951.

La presidence de « Pro Jura » que Gustave Riat avait exercee
en la marquant ä la fois par le dynamisme et l'enthousiasme pendant
16 annees finissait dans une apatheose.

Si, oblige de menager sa sante devenue delicate, il quitta le gou-
vernail, sa volonte de servir le Jura gardait toute sa force. En son
esprit sans cesse en travail e'etait une succession de projets destines
ä mettre en valeur notre patrimoine moral. II ne se contentait pas de
simples ebauches ; ses plans etaient precis, bien developpes, portant
ä la fois la marque du realisme et la flamme de l'enthousiasme. Peu
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avant qu'il ne soit frappe, il nous en entretenait encore en precisant
que sa pensee en etait impregnee au point qu'elle empietait sur le

repos de ses nuits.
On a, fort justement, dans la presse et sous l'impression de la

consternation provoquee par la brusque nouvelle de son trepas, et
aussi lors de l'hommage solennel qui lui fut rendu, ä l'instigation de
« Pro Jura », quelque temps apres, evoque sa vie feconde et celebre
ses qualites. Nous croyons qu'il ne faut pas se borner ä cela. On
n'honore bien les grands morts qu'en s'inspirant des exemples qu'ils
ont donnes. Or le souvenir de Gustave Riat s'impose ä nous ä ce tour-
nant de notre histc-ire comme celui d'un chevalier portant fierement
le drapeau de la patrit. Ce drapeau, il le voulait comme un symbole
de foi dans le destin du Jura, comme le signe de ralliement de tous
sous l'egide de la concorde, comme une invite aux conquetes sur le
plan de la grandeur morale, conquete dont le Jura a surtout besoin
s'il veut non seulement s'affirmer, mais assurer sa vie.

Ernest Juillerat

Paul Robert
professeur
1906 — 1953

Le prof. Paul Robert est ne ä Saint-Imier en 1906. Issu de parents
jurassiens, fervents emulateurs, horlogers d'une grande et vieille
reputation, Paul Robert se decida, sur le conseil de ses amis, ä rompre
avec la tradition horlogere et a entreprendre des etudes medicales.
Apres avoir obtenu brillamment sa maturite ä La Chaux-de-Fonds,
il poursuivit ses etudes universitaires ä Berne, puis ä Zurich, oil il
obtint son diplome federal de medecin. C'est ä ce moment que Paul
Robert semble s'etre tout specialement passionne pour la medecine,
ä laquelle il voua des lors tout son temps, toutes ses forces et toute
sa haute intelligence.

Apres quelques stages comme assistant en pathologie, en medecine

interne et en Chirurgie, il decida de se specialiser en dermatologie
et travailla ä cet effet plusieurs annees ä Bale ä la clinique universitäre.

II devint chef de clinique, puis, en 1940, fut nomme privat-
docent. C'est en 1941 qu'il fut nomme professeur de dermatologie et
directeur de la clinique dermatologique de l'Universite de Berne. Son
influence geniale et son bon sens ne tarderent pas ä se faire remarquer
et il eut bientot reorganise la clinique dermatologique de Berne pour
en faire un des centres de recherches les plus remarquables en Suisse.
II s'appretait a la reconstruire lorsque la mort le terrassa en pleine
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activite et presque sans signes precurseurs. Le prof. Robert etait non
seulement un savant, un rechercheur inlassable, mais aussi un
pedagogue eminent; ses cours remarquables etaient toujours frequentes par
de nombreux etudiants. Comme medecin, il savait prendre contact
avec ses malades, leur donner confiance et les persuader de leur gue-
rison prochaine.

Le prof. Robert a enormement publie et ses travaux scientifiques
ont ete remarques dans le monde entier.

Le prof. Robert aimait sortir de son laboratoire oil il passait
toutes ses journees, pour venir, assez regulierement, assister aux
reunions de la section bernoise de l'Emulation. Ses conferences sont
restees dans la memoire de tous et les discussions qu'il savait si bien
introduire etaient chaque fois un regal spirituel. Tous ses amis ai-
maient le retrouver lors des seances de l'Emulation, et souvent les
discussions qu'ils engageaient se terminaient bien tard. La section de
Berne de l'Emulation perd en lui un de ses membres les plus mar-
quants et les plus fideles. Elle gardera un souvenir durable de ce
savant jurassien, qui par son travail acharne, son intelligence et sa
science est arrive presque au faite de la gloire.

Dr A. N.
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